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Jean Lambert-wild / Richard III : à trois, un défi réussi
26 janv. 2016

REGARDS DE SPECTATEURS 
Michel Kiener / Laetitia Le Van / Emilie Barrier
Le Théâtre de l'Union, CDN Limousin, propose cette année à ses spectateurs des ateliers de critique, dirigés par le
critique dramatique Jean-Pierre Han.
Aujourd'hui,  Radio Théâtre vous propose de découvrir  le  fruit  de ces ateliers,  en lisant  la  critique de trois  des
participants, Laetita Le Van, Michel Kiener et Emilie Barrier

Richard III : à trois, un défi réussi

Richard  III  -  Loyaulté  me  lie,  qui  se  joue  jusqu'au  vendredi  29  janvier  au  Théâtre  de  L'Union,  CDN
Limousin, embarque le spectateur dans une cavalcade audacieuse et puissante, inquiétante et fantasmagorique,
inventive et surprenante pour incarner la figure maléfique de Richard III et mieux faire entendre la langue baroque
et poétique de Shakespeare.

Monter un -nième Richard III est un défi. Jean Lambert-wild, le nouveau directeur du Théâtre de L'Union, s'est lancé
dans cette création, construite avec l'actrice Elodie Bordas, les metteurs en scène Lorenzo Malaguerra et Gérald
Garutti  –  qui  signe  par  ailleurs  la  traduction  du  texte-,  le  compositeur  Jean-Luc  Therminarias  et  le  plasticien
Stéphane Blanquet. Un défi réussi, qui rend un hommage à la puissance et à l'exubérance du théâtre, et au théâtre
baroque qui est celui de Shakespeare.

Ce Richard III, une farce ? C'est ce que le spectateur pourrait se dire, tant le parti-pris de Jean Lambert-wild de faire
de Richard III un clown peut paraître inattendu. Cet "acteur-clown", impose, pourrait-on croire, ce personnage à la
pièce. Or cette proposition forte fonctionne et favorise une lecture féconde, renouvelée de la pièce. Le clown arrive
sautillant, frêle et déjà bondissant, avant de se grimer devant sa glace d'artiste de cirque. Clown diablotin et triste,
qui se prépare à endosser son personnage masqué, grimé par les mots manipulateurs et les futures grimaces d'un
joker. Bouffon, visible par son reflet dans le miroir, qui nous invite à comprendre que c'est à un spectacle, à un
numéro d'acteur grinçant que nous allons assister. Richard III  expose alors son projet,  "profond dessein" de se
"montrer criminel" pour conquérir le pouvoir et devenir roi.  Mais la figure inquiétante avoue "un autre dessein,
impénétrable et secret",  que le spectacle donnera à voir progressivement. La machination peut se déployer. La
machinerie du théâtre se déploie aussitôt, dépliant un décor de fête foraine ou de palais de la magie, ménageant
quatre  espaces,  peints  dans  un  graphisme  aux  couleurs  rouges,  vertes  et  noires,  aux  formes  fantastiques,
inquiétantes, enfantines et grotesques tout à la fois. La profusion frappe. Je me dis que je vais retrouver les audaces
du théâtre de Shakespeare et les jubilations de ses métamorphoses.

La  première  est  celle  de  monter  à  deux  acteurs  une  pièce  qui  comporte  une  quarantaine  de  personnages.
Jean-Lambert Wild joue la partition de Richard III et d'un des tueurs de Clarence, soulignant qu'il est toujours du côté
de l'action et de la folie furieuse. Elodie Bordas, au travers d'une performance d'actrice remarquable, incarne les
autres personnages. Une série de tableaux se succède alors, tous différents, jouant sur des espaces nouveaux, des
figures fortement typées, déployant des effets de surprise scénographique continuels : ainsi la mère de Richard,
Vierge noire,  poupée superbe et  macabre surgissant  au centre  du plateau ;  Buckingham,  en groom turc,  bon
serviteur au chapeau rouge, M. Loyal de cirque qui prépare et chauffe la salle pour servir son maître. Virtuose jeu
d'équilibriste qui ne souffre aucune surenchère.
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Laetitia Le Van

 

Shakespeare et Kadhafi, Richard III à Limoges

Travail  d'équipe,  spectacle  total  et  performances  d'acteurs  :  ce  Richard  III,  qu'ont  inventé  Jean  Lambert-wild,
récemment arrivé à la tête du Centre Dramatique National du Limousin, et ses complices, devrait faire date. Un
Richard III donné dans une nouvelle traduction due à Lambert-wild et Gérard Garutti, donné et prononcé, donnée
rare de nos jours. Ne manquez pas ce Shakespeare halluciné, tiré tout chaud de son Moyen Âge habituel, et plongez
avec eux dans les folies meurtrières de notre siècle.

Dieu sait que le pari était osé ! L'immense plateau du Théâtre de l'Union, coupé par un extravagant théâtre de
Guignol baroque, réduit  la scène à un fronton de fête foraine. Deux acteurs,  deux seulement,  y font vivre une
intrigue à rebonds. Prince bossu, rappelons-le,  rescapé d'une guerre des Deux roses sans pitié,  qui opposa en
Angleterre, à la fin du Moyen âge, deux clans, les York et les Lancastre. Richard, cadet méprisé, exécute sans états
d'âme frères et neveux, pour s'assurer la couronne de roi. Il revient à Jean Lambert-wild, clown blanc sinistre, face de
craie et fraise au cou, d'incarner ce prince psychopathe, double d'un Staline relooké Kadhafi. Ou El-Assad, au choix.
Sa famille et son clan, tout le monde y passe, à la mailloche et à la kalachnikov, jusqu'à dégoûter in fine son âme
damnée, un Buckingham, devenu suspect à son tour. Aucune extravagance, aucun mensonge n'arrêtent ce pitre
sanglant et manipulateur, dont les difformités physiques ne sont plus, à Limoges, qu'un prétexte à tirer vengeance
de tous.

Clown, oui, pitre non ! C'est vrai, tout se joue sur le fil du rasoir, mais Lambert-wild sait « se tenir ». Il devra, au fil des
séances, garder le cap. Faisons-lui confiance.

Face à lui, on a « posé » une Élodie Bordas d'anthologie : elle incarne à elle seule, impériale, tout ce qui tourne
autour du roi et lui donne tout son sens. Tour à tour femme tragique, mère de rois, maire de Londres, courtisan,
agent secret, Buckingham et j'en passe, elle « se la joue » déchirée ou désinvolte, au gré des rôles, servie par les
trouvailles d'une mise en scène rigoureuse, en contrepoint diabolique d'un Richard énervé. Transfigurée par le frac
et le fez des Jeunes-Turcs du sultan génocidaire Abdul-Hamid, elle délivre en pied de scène un long monologue face
au peuple spectateur tétanisé, une performance qui lui aurait valu, eût-on été à l'opéra, une ovation. Du moins
arrache-t-elle au gradin "soumis et humilié" les applaudissements serviles que réclame l'apprenti tyran !

À la fin, les deux acteurs viennent saluer en compagnie des machinistes : juste hommage. Le décor dans lequel
virevoltent les deux marionnettes doit tout à une bande son d'horloger et à des trouvailles d'illusionnistes délivrées
à la chaîne. Elles baladent sans temps faible le spectateur d'un bord à l'autre du décor jusqu'au bouquet final d'une
grande subtilité. Guerre et Paix à domicile.

Un Shakespeare made in Limoges, plus que convaincant : décisif.

Michel Kiener

 

 

Que me faut-il détruire pour accéder au pouvoir ?
Ou : Comment ouvrir son chemin à la machette...

Du 19 au 29 janvier 2016, le Théâtre de L’Union, CDN du Limousin présente Richard III-Loyaulté me lie,  dernière
création de son nouveau directeur, Jean Lambert-wild. Traduite de Shakespeare par le metteur en scène-auteur
Gérald Garrutti et Jean Lambert-wild, cette réflexion scénique sur le pouvoir est co-signée par l’actrice Elodie Bordas,
le metteur en scène Lorenzo Malaguerra, le scénographe et plasticien Stéphane Blanquet, le compositeur Jean-Luc
Therminarias et Gérald Garrutti.

Le parti pris de cette adaptation très personnelle, repose sur le choix de Jean Lambert-wild de ne pas « incarner
lui-même » Richard III, mais de le faire jouer par Paillasse, le clown avec lequel il travaille depuis de nombreuses
années,  comme si  tout  ce  récit  n’était  finalement  que le  monologue intérieur  d’un homme qui  s’interroge sur
lui-même, sur le monde et sur la place qu’il  y tient.  Elodie Bordas, quand elle,  incarne presque tous les autres
personnages.

En choisissant de faire jouer Richard III par un clown, Jean Lambert-wild ouvre la porte à une série de situations
absurdes et grotesques, qui nous apparaissent finalement d’un réalisme cruel quant à la manière dont un homme
peut perdre la raison lorsqu’il s’entiche du pouvoir. Ce clown, comme le font encore aujourd’hui les représentants
des grandes puissances oligarchiques, poursuit son objectif avec constance, bonne humeur et rigueur, détruisant au
passage  des  vies  humaines  sur  son  chemin.  L’on  peut  penser  à  la  théorie  du  journaliste  Christopher  Lynn
Hedges,  La pathologie  des  super-riches,  qui  affirme que  pour  amasser  des  milliards  compulsivement,  vouloir
augmenter sans limite sa gloire et son pouvoir, quitte à détruire l’environnement et à fouler au pied ses pairs, il faut
souffrir  d’une  pathologie  certaine,  qu’on  pourrait  qualifier  peut-être  d’addiction  terrible.  Ou,  autrement  dit  :
"Assurément il faut être fou." Chris Hedge, développe les symptômes de ce mal que nous retrouvons chez Richard.
Ces symptômes sont pour lui : le sentiment qu’autrui est remplaçable, l’absence de sympathie, et un égocentrisme
forcené. Paillasse traduit cette réalité-là, de par son insouciance, son entrain, sa poursuite joyeuse et obsessionnelle
de son objectif à coups d’assassinats en règles et son inintérêt pour les dommages humains collatéraux. On relèvera
que pour donner corps à ce personnage d’un égoïsme monstrueux, Jean Lambert-wild a pris le soin d’approfondir et
de nourrir son personnage, lui donnant le visage d’un homme parfaitement insensible à la douleur d’autrui, mais
hyper centré sur ses propres blessure et sa propre personne. ▲
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mais ne compte pas, et constitue tout au plus une marche d’escalier, un simple vecteur me permettant l’accès à
mon désir. Ces présences troublantes, dialoguent avec le décor peint, entre baroque et art brut, représentant des
enlacements de motifs végétaux et anthropomorphiques, qui telle la forêt monstrueuse de nos consciences devient
le lieu de l’inquiétante étrangeté, et dont les rideaux s’ouvrent ou se ferment sur les enclaves de la conscience du
personnage. Le choix de faire jouer « les autres » par des marionnettes mécaniques ou numériques, signifiantes
mais sans âmes, nous renseigne sur la manière sans émotion dont les individus en quête de pouvoir perçoivent les
autres. Dans cette mise en scène, Richard est doué d’hyper empathie, décode à merveille le ressenti, les desseins
des autres, et en tire le meilleur profit dans la poursuite de son objectif. Dans le même temps, il est inapte à tout
élan de sympathie ou contagion émotionnelle, centré sur lui, absolument. Ce spectacle nous renseigne précisément
sur la manière dont les puissants perçoivent le monde, et  c’est glaçant.  Force est de reconnaitre l’efficacité du
procédé choisi ici : le recours à un imaginaire fantaisiste voire surréaliste, qui, justement parce qu’il est chimérique,
chargé, multiple et à mille lieues du naturalisme, dessine les contours du portrait d’un puissant avec force détails et
hyperréalisme.
Que dire pour conclure, sinon que ceux qui ont conscience du pouvoir et de l’enjeu politique que représente la
direction d’un CDN, noteront qu’il  est  courageux pour qui  se tient à cet endroit  d’ouvrir  cette réflexion sur les
conditions d’accès au pouvoir.

Emilie Barrier

Le  Théâtre de l'Union,  Centre Dramatique National  du Limousin,  propose cette année une curieuse expérience à ses
spectateurs : endosser le costume du critique !
Trois ateliers de critique seront donc dirigés par Jean-Pierre Han au Théâtre de l'Union cette saison.
Ils auront pour but une réflexion collective autour des œuvres vues et le passage à l'acte... d'écrire.
C'est la dimension du plaisir d'écrire et d'être spectateur qui sera mise en avant lors de ces ateliers.
Aucun niveau spécifique n'est requis, les ateliers sont ouverts à tous.
Critique dramatique, Jean-Pierre Han mène de nombreux ateliers de critique en France et est, entre autres, directeur de la
revue frictions.
Radio Théâtre est partenaire de cette action et publiera au fur et à mesure des critiques de spectateurs rédigées lors de ces
ateliers.

Pour en savoir plus, vous pouvez écouter notre  entretien  avec Jean-Pierre Han.

Trois rendez-vous sont proposés cette saison, autour des spectacles Les époux, Richard III - Loyauté me lie - et Neva. 
Il  faut de préférence que les personnes souhaitant participer à l’atelier d’écriture critique assistent aux représentations
suivantes :
 
Les époux 
de David Lescot. 
Mise en scène Anna-Laure Liégeois, le festin.
- du 14 au 16 octobre 2015 -
Représentation atelier le vendredi 16 octobre.
L’atelier critique a eu lieu le vendredi 16/10/15 à 18h30 et le samedi 17/10/15 de 10h à 12h et de 14h à 16h.
 
Richard III - Loyauté me lie - 
Une adaptation du Richard III de William Shakespeare. 
Un spectacle de  Jean Lambert-wild, Elodie Bordas, Lorenzo Malaguerra, Gérald Garutti, Jean-Luc Therminarias et Stéphane
Blanquet.
- du 19 au 29 janvier 2016 -
Représentation atelier le vendredi 22 janvier.
L’atelier critique a eu lieu le vendredi 22/01/16 à 18h30 et le samedi 23/01/16 de 10h à 12h et de 14h à 16h.
 
Neva 
de Guillermo Calderón.
Mise en scène Paul Golub.
- du 1er au 4 mars 2016 -
Représentation atelier le vendredi 4 mars.
L’atelier critique aura lieu le vendredi 04/03/16 à 18h30 et le samedi 05/03/16 de 10h à 12h et de 14h à 16h.

Tarif : 15€ par atelier d'écriture / forfait de 40€ pour les 3 ateliers + places pour les spectacles 
Attention, nombre de places limité à 15 personnes par atelier. 
 
Pour plus d'infos, n'hésitez pas à contacter le 05 55 79 15 78 ou par mail à public@theatre-union.fr

RICHARD III - LOYAULTÉ ME LIE - WILLIAM SHAKESPEARE
Myself upon Myself

Avec Elodie Bordas et Jean Lambert-wild
Direction : Jean Lambert-wild, Lorenzo Malaguerra et Gérald Garutti
Musique et spatialisation en direct : Jean-Luc Therminarias
Scénographie : Stéphane Blanquet & Jean Lambert-wild
Assistant à la scénographie : Thierry Varenne
Lumières : Renaud Lagier
Costumes : Annick Serret Amirat
Armure en porcelaine de Limoges : Stéphane Blanquet et Christian Couty
Accessoires et marionnettes : Stéphane Blanquet et Olive
Direction technique : Claire Seguin
Traduction : Gérald Garutti & Jean Lambert-wild
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Décor construit : par les ateliers du Théâtre de l'Union sous la direction d'Alain Pinochet
Peintre décorateur : Claude DurandCostumes réalisés: par les ateliers de costumes du Théâtre de l'Union sous la direction
d'Esther Pillot

FuturePerfect
Directeur artistique, fondateur de FuturePerfect : Wayne Ashley
Coordinatrice du projet : Lisa Reynolds
Conseiller technique, spécialiste du logiciel TouchDesigner : Barry Threw
Directeur technique du système d'animation Pipeline et Rigging: Raffaele Scaduto-Mendola

Avec la participation des acteurs et actrices de la séquence 8 de l'Académie de l'Union –Ecole Supérieure Professionnelle de
Théâtre du Limousin pour la mise en place du bauprobe

Avec la participation de l'University of Texas, Austin pour l'élaboration du système d'animation et de traitement vidéos
Professeur de radio, télévision, film et musique : Bruce Pennycook
Professeur associé, intégration média pour performance : Charlie Otte
Professeur d'informatique : Don Fussell
Administrateur de production : David Vieira
Président département théâtre : Brant Pope
Concepteur de systèmes de production tactile : Jared LeClaire
Comédiens : Kate Bender, Ryan Belock
Conception vidéo et lumière : Matthew Smith
Assistantes réalisatrices : Nathalie Novacek, Stephanie Busing
Logiciel MAYA : Nidhi Reddy, Jeff Kurihara
Logiciel Face Shift : Joao Biera et Yago de Quay
Réservations SAC : Victoria Shostak
SAC A/V & IT : Richard Stimpert
et de Fusebox
Directeur artistique : Ron Berry
Directeur général : Brad Carlin
Producteur associé : Kim Turner

Production déléguée : Théâtre de l'Union-Centre Dramatique National du Limousin
Production : Théâtre de l'Union-Centre Dramatique National du Limousin, Comédie de Caen - Centre Dramatique National
de  Normandie,  Futureperfect  Productions,  Le  Volcan-scène  nationale  du  Havre,  L'Espace  Jean  Legendre  -Théâtre  de
Compiégne, Le Théâtre du Crochetan à Monthey, Les Halles de Schaerbeek- accélérateur culturel européen, Bruxelles (en
cours), La Compagnie C(h)aracteres
Avec le soutien pour la réalisation de l'armure de Richard III : de la manufacture Porcelaines de la Fabrique  
Avec le soutien pour la résidence à Austin et la tournée aux USA : du Fusebox Festival, de l'University of Texas, Austin
(département théâtre et danse) et du Consulat général de France à Huston

Toutes les images d'illustration du site sont réalisées par Emilie Barrier. Droits réservés.

Posté par: Laetitia Le Van, Michel Kiener et Emilie Barrier Catégorie : Rédaction Focus Limousin

0 Comments Radio Théâtre Login!1

Share⤤ Sort by Best

Start the discussion…

Subscribe✉ Add Disqus to your site Add Disqus Addd Privacy🔒

Recommend♥

▲

Radio critique Radio plateau Radio diapo Radio cassette

Radio Théâtre http://www.radio-theatre.fr/content/index.php?mact=CGBlog,cntnt...

4 sur 5 11/03/2016 18:36



$

 

 

Président et dirigeant de l'association : Benjamin Reveane.

E-mail : contact(@)radio-theatre(.)fr
Téléphone : 09 83 05 29 88
Adresse : 24 rue des Félines 87100 LIMOGES
SIRET : 797 985 231 000 27
Licence entrepreneur de spectacle : 2-1083981
Licence diffuseur de spectacle : 3-1083982
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